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1 
TABLES DE MORTALITÉ DE LA POPULATION DE LA FRANGE 

AU DÉBUT DU VINGTIÈME SIÈCLE 

(Suite et fin [l]) 

III. — DÉlBnMlïlATION DU RISQUE DE MORT A CHAQUE AGE (suite et jm) 
i 

Si l'on suppose que, d'un âge au suivant, la mortalité diminue proportionnellement 
au changement d'âge, l'écart entre les taux de mortalité à vingt ans et à vingt et un 
ans est à peu près égal à la moitié des taux mojens applicables aux âges dix-neuf à 
vingt ans et vingt et un à vingt-deux ans. 

Désignons par V le nombre des individus âgés de vingt à vingt et un ans et soumis 
au risque de mort en 1000, par ln et /20 les taux de mortalité a vingt et un ans et à 

vingt âhs, h la quantité-r^ V(/21—120) on peut substituer 07 (D21—D]9), D2l représentant 

les décès observés en 1900 entre les âges vingt et un et vingt-deux ans et Dlé les 
décès observés dans la même année entre les âges dix-neuf ans pt vingt ans, étant 
admis que V e*t peu difléront de la moyenne des nombres d'individus qui fournissent 
lès nombres Du et D21 de décès. 

En fait, la loi de variation de la mortalité n'est pas rectiligne, la variation est plus 
rapide que le changement d'âge. En raison de ce fait et pour simplifier les calculs, 

\ 
on a adopté comme correction -^ (D21—D19). 

Ainsi, pour tenir compte de la variation de la mortalité au cours de Tannée, 
dans le calcul du nombie de tetes soumises au risque de mort à l'entrée dans un âge 
quelconque, vingt à ungt et un ans par exemple, on peut ê contenter de retrancher 
de la moitié des décès constatés dans Tannée 1900, à l'âge de vingt à vingt et un ans, 
le 4/25 de la différence entre les décès survenus entre vingt et un et vingt-deux ans 
et entre dix-neuf et vingt ans, au cours? de la même année 

Reprenons la figure 2 (°). On se proposait de trouver le nombre des individus 

1. Vbir numéro du Jotoinal de «cptemltrc Î906, p 298 
g. i t f ,p . 31*. 
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entrés dans leur vingt et uniè/ne année en 4900, c'est-à-dire le nombre de lignes 
de vie coupant A20 entre p et q. On connaît le nombre des vivants le 4" jan­
vier 4904, c'est-à-dire le nombre des lignes de vie coupant qp \ il faut y ajouter 
le nombre de points mortuaires compris dan* le triangle qpp\ On admet d'abord 
que le nombre des points mortuaires compris dans le triangle qxp est le même 
que dans le triangle ppq'- Puis le nombre des points mortuaires du triangle gpp' 
est supposé égal à la moitié des points contenus dans le losange pqpq augmente du 
1/25 de la différence entre les nombres de poinls mortuaires contenus dans les 
losanges mnpq et p'q'zv. Aux âges où la mortalité décroît (après la naissance) la 
correction est additive : elle est soustractive aux âges élevés où la mortalité va en 
croissant. 

Cette méthode n'est pas applicable aux décès de la première année, parce que la 
mortalité y varie beaucoup plus vite que l'âge ; on verra plus loin quelles ont été les 
opérations pour la première année de vie. 

En ce qui concerne les autres âges, le nombre de tètes soumises au risque de 
mort en 1900 étant calculé à l'entrée dans un âge quelconque, vingt ans par 
exemple, il n'y a plus qu'à déterminer le nombre des décès correspondant, dans le 
cours d'une année. Sur la figure 2, page 312, les individus entrant dans leur vingt et 
unième année en 1900 sont représentés sur l'intervalle/?*/. Les décès qu'ils subissent 
sont représentés par les points mortuaires du carré pqxp'. Leur nombre n'est pas 
connu, car ce sont des décès survenus dans une même génération (4880) au cours 
de deux années successives (1900,1901). On connaît seulement le nombre des décès 
survenus, en 4900, de vingt à vingt et un ans, quelle que soit la génération à 
laquelle appartient le décédé, c'est-à-dire le nombre des points mortuaires compris 
dans le losange pqpq- Mais les générations de même âge étant à peu près d'égale 
importance, et la mortalité étant supposée invariable quand l'âge ne change pas, 
le nombre des points mortuaires contenus dans le carré pqxp' est égal au nombre 
des points mortuaires contenus dans le losange pqp'q. Il suffit donc de diviser le 
nombre des décès survenus en 1900 de vingt à vingt et un ans par le nombre des 
tètes soumises au risque en 4900 pour oblenir le taux correct de mortalité en 4900. 

On déterminera de même les taux de mortalité en 4899,4898,4901, 4902, 4903. 
Mais il faut commencer par déterminer le nombre des vivants de chaque âge à la fin 
de chacune de ces années ou au début de la suivante. 

IV. — DÉTERMINATION DU NOMBRE DES VIVANTS AU 1er JANVIER 

DE CHACUNE DES ANNÉES VOISINES DE 4 9 0 1 

Iteportons-nous à la figure 2, page 312. Déterminer le nombre des vivants de 
chaque âge, le 1er janvier 1902, en partant du nombre des vivants à la daté du 
("janvier 1901, c'est déterminer le nombre des lignes de vie qui, après avoir tra­
versé la diagonale R0l, traversent encore la diagonale R02.11 suffit évidemment pour 
cela de retrancher du premier nombre le nombre des points mortuaires compris dans 
l'intervalle. Pour obtenir le nombre des individus âgés de vingt à vingt et un ans 
le 4" janvier 4902, c'e^t-à-dire nés m 1881, il faut retrancher le nombre des indi­
vidus de la même génération décèdes en 1901 du nombre des individus âgés de dix-
neuf à vingt ans le 4" janvier 1901. Malheureusement, le nombre des décès survenus 
en 4901, dans la génération née en 1881, n'est pas connu. Ce nombre est égal au 
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nombre des points mortuaires contenus dans le losange ntxq, et la statistique fran­
çaise des décès fait seulement connaître le nombre des points contenus dans le 
losange xplq ou nqtk, c'est-à-dire le nombre des décès survenus en 1904 entre 
les âges dix-neuf à vingt ans et vingt à vingt et un ans. Il est visible que le nombre 
cherché est à peu près égal à la demi-somme de ces deux derniers. 

Ainsi, pour trouver le nombre des vivants de vingt à vingt et un ans le lor janvier 
1902, on retranchera du nombre des vivants de dix-neuf à vingt ans, fe 1er janvier 
1901, la demi-somme des décès survenus en 4901 entre dix-neuf et vingt et un ans. 

De même pour trouver le nombre des vivants de dix-neuf à vingt ans le 1er jan­
vier 4900, on ajoutera au nombre des vivants de vingt à vingt et un ans, le 4er jan­
vier 4901, la demi-somme des décès survenus en 1900 entre dix-neuf et vingt et un 
ans. Faisant application de la méthode indiquée dans le paragraphe précédent aux 
nombres qui viennent d'être calculés et aux décès enregistrés dans les années suc­
cessives, on détermine les taux de mortalité par âge dans les diverses années : 4898 
à 1903. 

V? — INFLUENCE DE L'ÉMIGRATION 

Les raisonnements qui précèdent supposent que Ton opère sur une population 
stationnaire dans laquelle les générations successives comprennent à peu près le 
même nombre d'individus, et où le nombre des vivants à un âge donné est déter­
miné uniquement par le nombre des vivants à Tâgc voisin et par les décès survenus 
entre les deux âges. En fait, les générations successives sont inégales, mais leur 
consistance n'est pas soumise à de brusques variations ; les corrections faites précé­
demment suppriment en partie l'effet de ces inégalités et, d'ailleurs, l'objet d'une 
table de mortalité n'est pas de fournir des taux applicables précisément à une géné­
ration déterminée. Revenant à la figure 2, page 312, dans le calcul du nombre de 
têtes soumises au risque, nous avons substitué au nombre d de points mortuaires 
contenus dans le triangle qxp , le nombre d' des points mortuaires contenus dans 
le triangle ppq, et de même dans le calcul du nombre des décès à rapporter au 
nombre de tètes soumises au risque, en sorte que si Ton désigne par N le nombre 
des individus de vingt à vingt et un ans, recensés le 4er janvier 4900, par S le nom­
bre des points mortuaires compris dans le triangle pqp, le quotient de mortalité 

calculé approximativement est ^ -p au lieu de ^ j -. La différence 
*v IS + d H- S N H- ri H- S 

2 2 
est de Tordre —^— ou, si Ton appelle D et D' les nombres de décès observés de 

vingt à vingt et un ans en 1900 et en 1901, de Tordre ^ 

Or, de 1898 à 1903, le rapport moyen du nombre des décès au chiffre de la popu-
, . . . 2 D ., . , 18 , â , 
lation, tous âges reunis ^-^, a varie au maximum do . ̂  ^»^ entre une année et la 

7 1 
suivante. L'erreur commise est donc inférieure à T-K^R- On l'éviterait si les décès 
étaient classés à la fois suivant Tâge et suivant Tannée de naissance. 

Une seconde cai^e d'erreur provient des mouvements migratoires qui, s'ils sont 
importants, peuvent fausser considérablement les conditions naturelles de la morta-
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lité de la population étudiée. Ert France, les mouvements migratoires par rapport 
à l'extérieur du paya ne softt pas relevés directement. On ne petat avoir utie idée 
de leur importance que par la comparaison des recensements. 

En 4896, le nombre des habitants recensés comme présents sur le territoire le 
jour du recensement â atteint le chiffre de 38269Ô14. Gomme, de 4896 à 1901, 
les naissances ont été plus nombreuses que les décès de 224564, s'il ne s'était pro­
duit aucun tnouvement migratoire, on aurait dû trouver, en 4901,38 493 575 habU 
tants présents. Toutefois, en 1901, l'expédition de Chine a retenu au loin 47 547 
soldats, ce qui réduit le chiffre précédent à 38476 024. 

En 4901, le nombre total des habitants recensés et classés s'élève à 38450788'. 
H se serait donc produit entre les deux recensements une émigration de 25 236 indi* 
vidus, indépendamment du corps expéditionnaire de Chine dont il a été tenu compte 
dans les calculs du nombre des vivants. 

On peut déterminer autrement l'importance de la population émigrée. 
Puisque nous comparons les deux recensements en tenant compte de Texctëdént 

des naissances sur les décès, il est intéressant de relever le nombre des individus 
qui à chaque recensement ont déclaré être nés hors de France, car ceux-là ne sont 
pas compris sur les registres des nouveau-nés. 

En 1896, on a relevé environ 1100 000 individus nés hors de France, à l'étranger, 
en Algérie ou dans une colonie. En 1901, le nombre des individus nés hors de 
France est d'environ de 1 020 000, en tenant compte des déclarations imparfaites. 
La différence 88000 correspond à une diminution du nombre des individus nés à 
l'étranger, c'est-à-dire à une sortie d'une partie de ceux qui étaient présents anté­
rieurement. Ce chiffre est plus élevé que celui qui résulte de la comparaison des 
nombres d'habitants. Toutefois, le classement des individus nés en Alsace-Lorraine 
a pu donner lieu à des appréciations différentes aux deux recensements. En 1901, 
le service du recensement a compté comme né en France tout individu né en Alsace-
Lorraine avant 1870, tandis qu'en 1896, les administrations communales ont pu 
suivre d'autres règles. 

Le chiffre de 80000 est donc probablement trop élevé. Celui de 25 236 n'est pas 
non plus certain. D'abord, il résulte de la comparaison des nombres fournis par 
le recensement, et Ton ne sait quelle est l'importance des omissions. 11 résulte 
de plus de la balance des naissances sur les décès. Or, si le chiffre des naissances 
ne comprend pas les étrangers nés hors de France, le chiffre des décès comprend 
tous ceux qui, nés hors de France, sont cependant morts sur le territoire français. 
Comme le nombre des étrangers vivant en France est beaucoup plus grand que 
le nombre des Français vivant à l'étranger, il est probable que le nombre des 
décès d'étrangers enregistrés en France est plus grand que le nombre des Français 
nés en France, mais décédés à l'étranger. Donc, parmi les décès constatés de 1896 
à 1901, un certain nombre ne font pas partie de la balance propre à la population 
indigène. Si on avait pu les éliminer, on aurait trouvé un excédent de naissances 
plus élevé et par conséquent une émigration également plus considérable. 

D'après cela, nous admettrons que la diminution de la population née hors de 
France représente à peu près 50000 personnes, soit une sortie annuelle de 
10000 personnes, indépendamment des décès. 

Pour répartir ces 10 000 personnes par sexe et par âge, nous supposerons que 
cette répartition est proportionnelle atix nombres d'individus dé chaque sexe et de 



chaque $ge parrpi ceux qui ont été classés au Fecensemept pomme né$ hcir̂  de 
Fronce, Sur 40 000 Jpdividus nés hors de France, on ep compte 5 300 de serçe rçias-
culin et 4 7Q0 de sexe féminin. 

La répartition par âge de ces individus, proportionnellement aux chiffres fournis, 
par le recensement de 4901 pour les individus nés hors de France, serait la suivante : 
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D'après ce tableau, les nombres deviennent de plus en plus petits aux âges élevés. 
L'addition ou la soustraction d'un de ces nombres ne modifierait le nombre des 
vivants correspondant que d'une quantité inférieure à 4/3 000 de sa valeur à cer­
tains âges, beaucoup moins à d'autres. Une correction aussi faible affecterait le 
taux de mortalité correspondant de moins de 4/3000 de sa valeur. D'autre part, 
nous nous proposons de prendre la moyenne des taux correspondant aux années 
4898 à 4903 et nous serons forcés d'admettre que, durant cette période, l'émigra­
tion est régulière et constante : la correction sera donc positive avant 1904, néga­
tive apfès. Par conséquent, les taux moyens de natalité ne seront pas influencés 

d'une manière appréciable erreur inférieure à JT^ par la correction de l'émi­

gration effectuée sur les nombres de vivants au 4er janvier de chaque année. 

Mais il faut encore examiner l'effet de l'éroigratiop ou de l'immigration d^ps le 
calcul du nombre de tètes soumises au risque à un âge quelconque. 

Reprenons la représentation graphique dont nous nous sommes déjà servis et 
considérons, par exemple, les individus âgés de vingt à vingt et un an en 4900. 

Les décès survenus en 4900 parmi les individus âgés de vingt 5 vingt et un ans 
sont représentés par les points mortuaires compris 
dans le losange pqpq'. De même, les émigrants peu­
vent être représentés par des points, dits point* de 
sortie, contenus dans le même losange. Supposons 
l'émigration régulière au cours de l'année et consi­
dérons les émigrants classés par âge de jour en jour, 
Tannée 1900 étant elle-même décomposée en ses 365 
jours On peut alors diviser les émigrants en 3652 sous-
groupes d'individus de même âge et sortis au cours 
de la rçiême journée Si l'on appelle Nie nombre total 

N 
des émigrants de l'année, ^ ~ sera le nombre des émigrants d'un sous-groupe, les 

individus de tous âges entre vingt et vingt et un ans? émigrés le même jour, fôr-

mant un groupe de ^ émigrants. 

Fig 4. 
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Ceux qui sortent le 31 décembre 4904 sont restés soumis au risque de mort penî-
dant 365 jours ; ce sont les individus dont les points représentatifs sont sur qp' ; 
ceux qui sortent le 30 décembre 4904 ont été soumis au risque pendant 364 jours; 
leurs points représentatifs sont sur la droite ap et ainsi de suite. 

Ainsi, la durée pendant laquelle chaque groupe d'individus sortis le même jour 
est resté soumis au risque décroît régulièrement, a mesure que la date de sortie 
est plus près du 4er janvier 4900, c'est-à-dire à mesure que les droites telles que 
ap sont plus voisines de pq'. 

D'autre part, pour un groupe quelconque de ces individus, a{S, par exemple, 
composé d'une série de sous-groupes d'âges différents représentés par a, a'...g'p, 
la durée de risque dépend également du temps depuis lequel les individus du sous-
groupe sont entrés dans leur vingt et unième année. Ce temps varie régulièrement 
depuis zéro, lorsque le sous-groupe tombe en a, jusqu'à des valeurs telles que 
a a", p'p" et enfin un an, soit PTU. 

Pour un groupe tel que celui des individus représentés sur ap, le nombre des 
décédés est donc égal au nombre des points mortuaires compris dans le triangle OL$TZ. 

Par suite, le total des décès fournis par les émigrants sera représenté par les points 
mortuaires d'une suite de triangles égaux et superposés en retrait qpp , afta... pq'y. 

Mais, parmi ces points mortuaires, les uns appartiennent à l'année 1900 (par 
exemple pour les individus représentés sur PTU, les points compris entre 0 et y), 
les autres appartiennent à l'année 4899 (par exemple, pour les mêmes individus, les 
points compris entre y et TU). Il suffit de déterminer le nombre des points mortuaires 
correspondant à l'année 4900, c'est-à-dire compris dans le losange pqpq. Pour 
chaque groupe d'émigrés, la durée de risque est moins grande que si les individus 
du groupe étaient Testés toute l'année soumis au risque et, si l'on admet que les 
dates d'émigration s'échelonnent régulièrement au cours de l'année, Bôckh a établi 
que les décès survenus parmi les émigrés ne représentent que le tiers des décès 
qu'aurait produits le même nombre d'individus soumis au risque toute rannéfe(!). 

Pour tenir compte de l'émigration dans le calcul du nombre des têtes d'un certain 

1. L'emploi des représentations analytiques conduit rapidement au résultat. 
Soit une émigration régulière de N individus Âgés de vingt à vingt et un ans se produisant au cours 

de Tannée 1900. Prenons pour origines des temps et des âges le 1er janvier 1900 et rage de vingt ans, 
et cherchons combien de décès ont produits les N individus observés depuis le moment de leur entrée en 
observation jusqu'au moment de leur émigration. Considérons le groupe qui émigré à un certain moment 
de Tannée 1900 compris entre t et t -\-dt. Ce groupe peut être décomposé en deux sous-groupes suivant 
que les individus sont entrés dans la période de risque le 1er janvier 1900, à un âge compris entre vingt 
et vingt et un ans, ou qu'ils ont atteint l'Age de vingt ans à un moment quelconque de Tannée 1900 anté­
rieur à t. 

Sur la figure 4, le premier est celui des individus entrant suivant pq' ; le second, celui des individus, 
entrant suivant pq. Soit T le taux de mortalité suppose invariable au cours de Tannée. 

Le premier sous-groupe est composé d'individus d'âges différents. Ceux dont l'âge est compris entre 
x et x-\-dx donnent ^S-dtdx décès à l'âge x et à chaque instant. Us restent soumis au risque de mort 
du Ier janvier 1900 au tfmps t et durant ce temps; par conséquent, ils donneront tXH-zdtdx décès. 

Mais, en comptant à partir des origines indiquées plus haut, les individus du sous-groupe sont entrés 
le 1er janvier 1900 à tous les âges compris entre 0 et 1 — / (l'âge limite étant 1 et le temps passe en 
1900 étant t). Donc le sous-groupe produira, tous âges reunis, NT* (1 —t)dl décès. 

Quant au second sous-groupe, dont les membres atteignent vingt ans à un moment quelconque de 
Tannée 1900. il est également composé d'éléments qui produisent à chaque instant et à chaque élément 
d'âge ^-zdldx décès; totalisant ces décès pour la durée x pendant laquelle les individus d'âge x ont été 
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âge soumises au risque de mort pendant une année, il faut donc retrancher du 
nombre des vivants relevé le 1er janvier le tiers du nombre des émigrés de même 
âge sortis au cours de l'année, indépendamment des corrections dont il a été question 
précédemment. 

soumis au risque, on obtient comme nombre de décès fournis par le sous-groupe d'émigrés à l'instant 
compris entre t et t + dt et à l'âge x la valeur Nxxdtdx. 

Intégrant pour tous les âges compris entre x = o et x = t, l'expression NT — dt représente les décès 

fournis en 1900 par le second sous-groupe d'émigrés, depuis qu'ils ont eu vingt ans jusqu'à l'époque l. 
Groupant maintenant les deux sous-groupes d'émigrés, le total des décès fournis en 1900 entre vingt 

et vingt et un ans par les individus émigrés entre t et t-\-dt est égal à Ni - dt -f- t (T — t) dt\ 

= N T X M 1 — 9 ) ^ - Intégrant de 0 à 1 afin d'obtenir les décès de Tannée entière, le nombre total 

e s t N T ^ — 1 ^ = 1 Nx. 
V2 G/ 3 

Dans le journal de la Société de statistique de Paris, numéro de juin 1903, M. Gauderlier a donné de 
cette formule une démonstration géométrique que Ton peut présenter ainsi : 

Nous avons vu, sur la fig. 4, page 331 (*), que les décos fournis par les émigrants sont représentés par 
des points mortuaires contenus dans une série de triangles égaux et superposés en retrait, qpp\ a {3*, 
etc. Pour représenter ces triangles, supposons-leur une certaine épaisseur, ligure 5. 

Le premier triangle reste figuré en pqp\ le dernier pq ? se trouve transporte parallèlement à lui-môme 
a une certaine hauteur eiip'q'y'. Le nombre des points mor­
tuaires distribues sur les triangles superposés devient le nombre 
des points mortuaires compris dans le prisme triangulaire 
pqp' p"q"o". Le plan q"p"p partage le prisme en deux parties : 
q"p"p'qp comprend les décès survenus en 1900 parmi les indi­
vidus des deux générations 1879 et 1880; la pyramide p"q'y"p 
comprend les décès survenus en 1899, parmi les individus de la 
génération 1880, entre le moment où ils entrent dans leur\ingt 
et unième année et la lin de Tannée 1899. Le nombre des décès 
représentés par cette pyramide est égal au nombre des décès 
représentés par la pyramide p'p'qp, car celle-ci représente les 
décès produits par les individus de la génération 1880 entre le mo­
ment où ils ont vingt ans et la lin de Tannée 1900 Les deux nom­
bres sont égaux d'après l'hypothèse de l'égalité des générations 
successives qui sert de base au calcul (d ailleurs les deux pyrami­
des sont égales comme ajant même base et même hauteur). 

Quant a la partie q'p"p'pq, qui comprend les points mortuaires des individus décédés en 1900 entre 
vingt et vingt et un ans, c'est-a-Jire les points mortuaires se projetant sur l'ensemble des deux triangles 
q pp et pqp\ elle se compose des deux pyramides égales comme ayant même base pp'p" et des hauteurs 
égales respecta ement a la longueur qui mesure une année. 

Si nous coupons ces deux pyramides par des plans parallèles au plan pp'p" et également distants de 
ce plan, la distance commune correspondant par exemple a un mois d'âge ou a un mois de durée, l'un 
de ces plans, celui qui coupe la pyramide q pp'p comprend les points mortuaires des individus qui 
meurent en 1900 entre Tâge de vingt ans un mois et lVigc de vingt et un ans; l'autre, celui qui coupe 
la pyramide p'pp'q, comprend les points mortuaires des individus qui meurent eu 1900, de vingt à vingt 
et uu ans, entre le 1er février et le 31 décembre 1900. l/égalite de ces deux nombres de décès Rappli­
quant a des durées de séjour égales soit dans l'âge, soit dans le temps-, est une seconde hypothèse. 

De ce qui précède, il resuite que le nombre des journées vécues par les émigrés entre Tâge de vingt 
ans, et le moment de leur sortie, au cours de Tannée 1900. représenté par la partie q p'pqp' du prisme, 
forme les deux tiers des journées représentées par le prisme entier. Or, nous avons \u que le nombre 
des décès subis par les individus sortis a une date quelconque était proportionnel a la surface d'un 
triangle tel que a,3- (fig 4). Si Ion prend Tannée pour imite de temps, le nombre total des émigrés 

(*) Voir numéro du Journal de septembre. 
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si Von se reporta au tableau de la page 329 et au tableau I, page 346« o» les vivants 

sont classés par âge, on voit que, dans le cas dont nous nous occupons, la correction 
1 

serait très faible à tous les âges. En la négligeant, l'erreur ne dépasse pas .aaof> 
dans le cas le plus défavorable. 

VI. — DÉTERMINATION DES TAUX DE MORTALITÉ INFANTILE 

POUR LA PÉRIODE 1 8 9 9 - 1 9 0 8 

La mortalité des enfants décroissant très rapidement, les calculs précédente fle 

pourraient s'appliquer avec une exactitude suffisante aux enfants de moins d'un ap 
que si Ton prenait pour unité de temps une durée notablement inférieure à une 
année, le mois par exemple. Encore, pour le premier mois, serait-il nécessaire 
d'adopter le jour comme unité de temps. 

Il serait donc utile : 1° que le recensement fit connaître le nombre des enfants 
nés au cours de chacun des mois de Tannée 1900 et, pour le dernier mois de l'année 
écoulée, au cours de chacun des jours du mois; 2° que la statistique des décès fournît 
au moins le classement des décès par mois d'âge et par mois du calendrier pour les 
enfants âgés de plus d'un mois ; par jour d'âge et par jour du calendrier pour, les 
enfants de moins d'un mois. 

On ne possède pas ces détails. Au recensement, les enfants de chaque sexe nés en 
1900 ou 1901 ont bien été classés suivant le mois de naissance, mais les décès ne 
sont classés par âge que pouv l'ensemhle des enfarçts de zéro à un an, sans d\st|n-
•guer le mois dans lequel ils sont nés et même sans distinction de sexe ; il est donc 
nécessaire de décomposer les nombres fournis par la statistique en se basant sur 
des hypothèses vraisemblables. 

On a évalué d'abord le nombre des décès mensuels de garçons et de filles en par­
tageant le nombre total des décès d'enfants de zéro à un an, au cours de chacijn des 
mois de l'année considérée, proportionnellement aux nombres de décès de garçons 
et de filles de même âge enregistrés dans la même année. 

Pour déterminer la répartition par âge des décédés de chaque mois, on a supposé 
que cette répartition est uniforme et la même que la répartition par âge des décédés 
dans tout le cours de Tannée, laquelle est connue par sjexe. 

Moyennant ces hypothèses, on a pu évaluer le nombre des décédés de chaque $ge 
au cours de chacun des mois des années 1898 à 1903. On dispose ainsi d'éléments 
analogues, le mois étant l'unité de temps, à ceux dont on s'est servi pour les décès 
de toute la population, Tannée étant prise comme unité de temps. 

Il est vrai que la statistique du mouvement de lq population ne fait pas connaître 
le détail des âges, mois par mois, entre trois et douze mois ; elle ne donne de chiffres 

de r année étant N, un groupe d'émigrés sortant à une date correspondant à la largeur af, comptant 
N 1 \ 

—? individu^, produit par conséquent - -—• X {*, f* étant le taux de mortalité. 

La réunion des 365 groupes d'emigres donnera donc - >'j» décès. Ce sont les décès représentés par le 

volume du prisme. Et comme la part incombant a l'année 1900 correspond aui 2/3 de ce volume, il 
1 2 N 

en résulte que les émigrés n'interviennent dans le calcul du taux de mortalité que pour - S X ^ = 5*1 
i o • 

soit pour un lier* de leur nombre 
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qûé par trimestre, mais on peut déterminer les chiffres mensuel* à l'aide d'une 
interpolation graphique, suffisamment sûre, puisque les chiffres des (rpis premiers 
mojs sont détaillés par mois et qu'au début du premier mois les chiffres sont donnés 
par périodes de cinq jours. 

Pour déterminer les taux de mortalité, on part du chiffre des naissances. Bien 
que les statistiques actuelles ne détaillent par mois que l'ensemble des naissances 
sans distinction de sexe, on pourrait les décomposer par sexe, proportionnellement 
aux nombres 4e garçons et de filles nés au cours de Tannée. Puis, opérant sur des 
périodes d'un mois cornue on a opéré sardes périodes d'une année, dans les opéra­
tions applicables à la population de plus d'un an, on suivrait les effets de la morta­
lité sur les diverses générations mensuelles, comme on Ta fait pour les génératiQns 
annuelles de la population totale. 

Notre but étant d'obtenir des taux de mortalité par année, cette décomposition 
n'est pas nécessaire. II suffit de former le tableau des décès par âge, mois par mpis, 
en plaçant chaque nombre de décès en regard de 
la génération qui en a fourni au moins une partie. 

Reprenons la représentation graphique qui nous 
a déjà servi. Sur la figure 6, les douze mois de l'an­
née solaire considérée sont représentés par les sur­
faces comprises entre les verticales G, G..., el les 
douze mois d'âge de la première année par les 
surfaces comprises entre les horizontales A, A... 
Par exemple, la génération née dans le mois de 
mars est représentée par le rectangle MM, les en- ^ ¾ ¾ 
fants de cette génération, lorsqu'ils arrivent à l'âge PjJ F ty A M V'J A S 0 N Pi 
de trois à quatre mois, par le carré ahçd. Les e** . 
décès subis par ces enfants ne sont pas connus; on Fig*3-
qe cpnnalt que les décès observés au cours du mois de juin de l'année considérée 
parmi des individus âgés de trois à quatre mois, décès représentés par les points 
mortuaires compris dans le losange abce. 

Les décès d'une même génération, aux âges sucpessifs, ne sont donc déterminés 
qu'çippro^imativement, par la connaissance du nombre des points mortuaires com­
pris dans des séries de losanges (losanges hachurés) et observés au cours des mois 
successifs du calendrier. 

Si l'on voulait déterminer un taux de mortalité pour chaque mois de l'année, il 
y aurait lieq de tenir compte de cette circonstance ; cpmme il suffît de calculer un 
t$ux annuel, ou a utilisé le nombre des vivants représentés par des points corqpris 
entre les verticales G98 et G9g et le nombre des décès représentés par les points mor­
tuaires compris dans un parallélogramme ayant pour grand côté 12 fois ap et 
pour petit côté gy. Or le nombre de ces points ne diffère du nombre des points 
contenus dans le rectangle construit sur le même gnind côté que de la petite diffé­
rence entre les nombres correspondant au triangle {JyÔ et à son homologue à 
gauche de la figure. La surface de chacun de ces triangles n'est que le 1/24 de l'une 
des surfaces comparées, parallélogramme et rectangle. 

Du nombre des naissances de 1898, par exemple, on retranchera les décès de zérp 
à un mois survenus c|u 1er janvier au 31 décembre 1898 et on obtiendra le nombre 
4eg furùyaptÊ entrant 4w* leur sepond mqjs (}p vie en 189§. Deep nombre, Qfl 
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retranchera les décès survenus à l'âge d'un à deux mois, entre le Ie» février 1898 
et le 1e r février 1899, pour obtenir le nombre des survivants entrés dans leur troi­
sième mois en 1898. En en retranchant les décès survenus à l'âge de deux à trois 
mois, du 1er mar^ 1898 au 1er mars 1899, on obtiendra les survivants au début du 
quatrième mois d'âge et ainsi de suite. 

On a dressé par ce moyen une table de survie de 1898 à 1903, les âges variant 
de mois en mois. 

La table ainsi calculée fournit des taux de mortalité suffisamment exacts à partir 
de l'âge d'un mois, parce qu'à partir de cet âge on peut regarder la mortalité comme 
sensiblement constante dans le cours d'un mois. 

Au contraire, de la naissance à un mois, la mortalité décroit rapidement et il faut 
opérer sur des périodes de temps plus courtes. Malheureusement les procédés qui 
viennent d'être appliqués au calcul de la mortalité annuelle ou de la mortalité men­
suelle ne peuvent plus être employés, faute de statistique suffisamment détaillée. 
Les décès de l'année sont bien classés par catégories d'âge assez détaillées : 0 à 4 
jours, 5 à 9 jours, 10 à 14 jours, 15 à 30 jours. Mais, pour l'application de la 
méthode, il faudrait que la chronologie des décès fût établie aussi en petits inter­
valles, ce qui n'est pas. 

On est donc obligé de se contenter d'évaluer sommairement les survivants de 
chaque génération en retranchant du nombre des naissances de l'année le nombre 
des décès de 0 à 4 jours, puis ceux de 5 à 9, puis ceux de 6 à 10 et ainsi de suite, 
ce qui fournit approximativement le nombre de survivants aux divers âges parmi 
les nouveau-nés de l'année. 

Si les données de la statistique des décès le permettaient, il serait utile de procé­
der à des calculs analogues pour déterminer l'effet de la mortalité durant la seconde 
année de vie. Pour calculer le nombre de tètes soumises au risque de mort pendant 
la seconde année de vie, nous avons ajouté au nombre des vivants de zéro à un an à 
la date du 1er janvier la demi-somme des décos de zéro à un an l'année précédente. 
De plus, afin de tenir compte de la variation du taux de mortalité au cours de Tannée, 
nous avons encore ajouté le 1/25 de la différence entre les décès survenus aux âges 
zéro à un an et deux à trois ans. Cette correction a été calculée en faisant l'hypothèse 

que le taux de mortalité décroît régulièrement au cours 
de trois âges successifs. Cette hypothèse, acceptable en 
général, ne l'est point pour l'âge de zéro à un an. 

Représentons par les lignes verticales OZ, 1 a, 26, Se, 
les âges 0, 1, 2, 3 ans et, sur ces verticales, portons à 

L partir de la base des longueurs proportionnelles aux 
\ taux de mortalité. 
ï * - \ ^ La correction à ajouter à la demi-somme des décès de 

• ^ — Z,M'° ^ i m a n étail» comme nous l'avons vu, proportion-
!.„.. L_n!__ĵ > , 1 0 ] | e g la différence des taux de mortalité A, a, A„6 à un 

Ai A? AJ , l 2 

Fig. 7. an et à deux ans, soit -.-= N x (A2a — A26). Ne connais­
sant pas les valeurs de ces taux de mortalité, nous avons admi* que le nombre de 
décès fourni par l'expression précédente est la moitié de ce qu'aurait donné l'ex­
pression en y remplaçant kxn et A26 par les taux moyens mm', nn aux âges (M an 
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et 2 a 3 ans, ce qui revenait à admettre que les points m et m' étaient situés soit 
sur la ligne ah, soit à égale distance de cette droite. 

Or le point moyen m réel est sensiblement plus éloigné de la ligne ab que le 
point n, parce que la courbe des taux de mortalité s'élève brusquement quand on 
approche de la naissance. 

On peut obtenir une valeur plus exacte de la correction en utilisant les résultats 
fournis par la première méthode, de la façon suivante. 

Partons par exemple de l'année 1898. Nous connaissons les décès par mois des 
individus nés au cours de cette année. Ceux-ci parviennent en 1899 à la fin de leur 
première année de vie. Or, d'après le calcul des taux provisoires de mortalité pour 
l'âge d'un à deux ans, en 1899, les survivants à la première année de vie doivent 
perdre en un an 12 823 des leurs, soit en moyenne 1 069,6 par mois. Ceux qui sur­
vivent ensuite arrivent en 1900 à la fin de leur seconde année de vie ; d'après la loi 
de mortalité calculée provisoirement, ils perdront en un an 6467 des leurs, soit 539 
par mois. A l'aide de ces résultats, on peut construire la courbe des décès survenus 
de mois en mois dans la génération née en 1898 et, par interpolation graphique, 
mesurer sûr la courbe les nombres de décès aux différents mois. On a obtenu ainsi 
pour les décès survenus aux différents mois d'âge dans la génération 1898 : 

1er mois. 
2« 
3e — 

1 900 
1 650 
1420 

4e mois. 
5e — 
Ge — 

1 250 
1 100 
1000 

7° mois. 
8« — 
9e — 

900 
820 
780 

10e mois. 
11e — 
12e 

750 
730 
720 

Ces.décès se sont produits soit au cours de l'année 1899, soit au cours de l'année 
1900. Pour trouver la part qui revient à l'année 1899, il suffit de prendre le 1/12 
des décès survenus dans le douzième mois d'âge, puis les 2/12 des décès survenus 
au cours du onzième mois et ainsi de suite, jusqu'au premier mois d'âge, dont tous 
les décès seront portés au compte de 1899. Le total des décès ainsi calculés est 
7 770. Si l'on se reporte au calcul qui a servi de base à l'établissement de la mor­
talité provisoire, on constate que le nombre des décès d'un à deux ans en 1899 avait 
été fixé au chiffre de 9195, soit, ainsi qu'on l'avait prévu, à un chiffre trop élevé. 
En le réduisant à 7 770, le nombre de vivants soumis au risque devient 354169 au 
lieu de 355940 et le quotient de mortalité correspondant 3 620 au lieu de 3605 
(année 1899). 

VIL — TABLES COMPLÈTES DE MORTALITÉ ET DE SURVIE DE LA POPULATION 

FRANÇAISE SUIVANT LE SEXE 

Reprenons la représentation graphique dont nous avons déjà fait usage pour facili­
ter les raisonnements. Nous avons déterminé 
le nombre des vivants de chaque âge au 1er jan­
vier de chacune des années 1899 et 1903. 
Nous avons donc déterminé, sur la figure ci-
contre, le nombre des lignes de vie qui cou­
pent les diagonales R99, R00,... R04 entre les 
horizontales A0, Alf A2, etc., jusqu'à A105. 

On peut concevoir plusieurs sortes de tables 
de mortalité. Supposons d'abord que l'on 
observe pendant toute leur vie les N enfants nés en 1898; leurs lignes de vie partent 
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de la portion de A0 marquée 1898 sur la fjgureS. En retranchant de leur nombre te 
nombre Mt des points mortuaires compris dans le carré a, on obtiendra le nombre 
des points d'intersection des lignes de vie de la génération considérée avec A,, 
c'est-à-djre le nombre S des survivants à l'entrée de leur première année. En divi^ 
sant Mj par N, on obtient un taux de mortalité qui représente la dinae prélevée pai? 
la mort sur la masse des nouveau-nés, durant le premier âge. 

Si, maintenant, du nombre S des survivants on retranche les décès représentés 
par les points mortuaires contenus dans le carré 6, on obtient le nombre des survi­
vants à la fin du second âge, d'où le taux de mortalité pendant le second âge et 
ainsi de suite. On reconnaît ici la méthode que nous avons appliquée à la recherche 
des taux de mortalité aux différentes fractions de la première année d?âge (1). Pour­
suivi pour le cours ultérieur de la vie, le même mode de calcul ferait connaître 
la loi de mortalité de la génération née en 1898. 

Pans les applications des tables de mortalité, on n'a généralement pas besoin dç 
suivre une génération déterminée dans le cours du tpmps; on a plutôt besoin des 
taux actuels de mortalité à chaque âge, afip de mesijrer les effets actuels de la mor­
talité parmi les sprvivants des générations successives. Ces taux actuels assurant 
une base plus solide aux prévisions. 

Considérons, par exemple, l'année 1903, représentée sur la figure par J'espace 
compris entre les diagonales R08, R04. On veut déterminer les chances de mort aux 
divers âges à cette époque. 

Comme tout à l'heure, si l'on considère les enfants nés en 1903, on obtiendra 
les survivants à la fin de la première année de vie en retranchant ceux qui sont 
morts de zéro à un an, c'est-à-dire le nombre des points mortuaires compris dans 
le carré a ; mais ces enfants arrivent à la fin de leur première année dévie en 
1904; ils ne doivent donc plus figurer dans le groupe des vivants à étudier en 
1903. Considérons alors les enfants nés en 1902 et entrant dans leur seconde année 
de vie en 1903. Si de leur nombre S' on retranche les décès représentés par des 
points du carré b', on obtiendra les survivants à la fin de la seconde année de vie, 
et en divisant b' par S', on aura le coefficient de mortalité d'un à deux ans 
en 1903. 

De même, pour trouver le coefficient à l'âge de deux à trois ans, on se servira des 
décès représentés dans le carré c et ainsi de suite. 

Telle est la méthode qui permet de déterminer les chances actuelles de mort aux 
différents âges. 

Les éléments fournis par les statistiques françaises de l'état civil ne permettant 
pas d'appliquer rigoureusement cette méthode, et voici les résultats que ïioup avop$ 
obtenus. 

Considérons Tannée 1901 représentée par l'espace compris entre les diagonales 
R01, R02. Pour les enfants nés en 1901, nous avons déterminé les décès survenus 
successivement aux différentes fractions de la première année et nous avons obtenu 
les survivants à la fin de cette première année, représentés sur l'intervalle ma de 
Ar Les individus représentés sur mn ne peuvent servir à dé^errpiner le taurç ç|e 
mortalité en 1901, on partira de ceux qui sont représentés sur km. Leur norpbfç a 

1. fjetie métfyçde, Recommandée pat> ^apUce, a reç«| quçlgues àppliF&Mw?! qoUupipept pa ifckipft*. 
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été obtenu de la façon suivante : le recensement a fait connaître le nombre dès 
individus représentés sur mm'; on y a ajouté le nombre évalué des points mortuaires 
compris dans le triangle kmm . 

Du nombre des individus représentés sur km, on devrait maintenant retrancher 
les décès représentés dans le carré kmn'm pour obtenir les survivants, à la fin de 
la deuxième année d'âge, des individus considérés au début de leur deuxième 
année. Le nombre de ces décès n'étant pas fourni par la statistique, on lui a 
substitué le nombre des décès représentés dans le losange kmcm et l'on a admis 
que lé nombre des survivants en cm' de la génération 1899 était à peu près 
égal à la différence ehtre le nombre des survivants en rnn de la génération 1900 et 
le nombre des décès survenus en 1901 à l'âge d'un à deux ans. 

Les tables de mortalité applicables à l'année 1901 présentent les résultats de la 
comparaison entre les nombres de décès représentés dans la partie hachurée dé lé 
figuré, comprise entre les diagonales R01,R02 (décès par âge eti i901 ), et les vivants 
de chaque âge, entrant dans chaque âge en 1901 (points d'intersection des lignés dé 
vie avec A0, A1? A2, etc., compris entte R01 et R02). De même poiir les autres tables 
exprimant les effets de la mortalité en 1898,1899, 1900,1902,1903. 

Ces tables ft'ont point été reproduites ici (1). Sur ôhacuhe d'elles, on a calculé 
les quotients de mortalité par année, à partir d'un an. Puis on a divisé chaque 
quotient par 365 pour obtenir un taux moyen par jour comparable aux taux moyens 
journaliers calculés pendant le cours de la première année. 

Enfin on a déterminé le nombre des survivants à chaque âge en supposant au 
point de départ une génération de 100000 enfants nés vivants. 

Bien entendu, chaque table de survie ainsi formée ne correspond à aucune généra­
tion réelle, puisque à un âge quelconque le taux de mortalité n'est pas le tauk qlii 
conviendrait à la génération suivie dans le cours du temps, mais bien le taux qui 
convient pour cet âge dans l'année considérée, 1901 par exemple, cette année 
restant la même pour tous les âges. La table permet de mesurer la chance actuelle 
qu'un individu d'âge donné survive à la fin de cet âge, quel que soit cet âge. 

La chance de survie est déterminée avec d'autant plus de précision que le nombre 
des observations qui servent à en estimer la valeur est plus considérable. On sait en 
effet que la précision se mesure par une expression dont la grandeur est projpor-
tionnelle à la racine carrée du nombre des observations. 

Afin d'augmenter cette précision, il sera donc utile de grouper les résultats de 
plusieurs années voisines, par exemple ceux des six années 1898 à 1903, ce qui aug­
mentera la précision dans le rapport de \' 6 à 1, c'e^t-à-dire la rendra à peu près 
deux fois et demie plus grande. On peut, à cet effet, procéder de deux manières. Ou 
bien totaliser les décès des six années et en diviser le nombre par le nombre total 
de têtes soumises au risque (soit à peu près six fois le nombre des individus observés 
à chaque âge le 1er janvier 1901). Ou bien, pour chaque âge, former la moyenne 
des quotients de mortalité correspondant aux six années 1898 à 1903. Ce dernier 
procédé fournit le meilleur résultat (*). Les quotients de mortalité à chaque âge, 

1. Ota les trouvera dans le tome IV des Résultats statistiques du recensement de 1901, page 66. 

2. En effet, si nous désignons par P , , ^ , •• P« les nombres de têtes soumises au risque atf début 
de Tâge considéré et au cour:» de chacune des six annéesy far Pi,/>2 ••• P* la probabilité de mort de 
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obtenus par ce calcul de moyennes, sont inscrits dans les colonnes 3 et 7 du tableau II 
ci-après. Les colonnes 2 et 6 renferment les nombres de survivants à chaque âge> 
Dans les colonnes i et 8 se trouvent des quotients moyens par jour, applicables par 
conséquent à la même durée, quel que soit l'âge. Les colonnes 3 et 9 contiennent les 
valeurs à chaque âge de Yespérance de vie ou vie moyenne (quotient du nombre 
d'années à vivre par le nombre des survivants). 

Dans les colonnes 14 à 16 du tableau II ci-après, les quotients de mortalité cal­
culés pour une génération de 100000 personnes de l'un ou de l'autre sexe ont été 
appliqués à des générations dont l'effectif est supposé égal à 51 000 individus pour 
le sexe masculin et 49 000 individus pour le sexe féminin. Comme, de 1898 à 1! 03, 
100 naissances d'enfants vivants se sont réparties en France entre 51 garçons et 49 
filles, le tableau fait connaître le nombre de survivants à attendre d'une population 
formée par la naissance, dans les conditions actuelles de la natalité, de garçons et 
de filles soumis aux lois actuelles de la mortalité. 

Si l'on suppose que chaque année voit se reproduire le même nombre de nais­
sances, et que les coefficients de mortalité demeurent invariables, la population est 
dite stalionnaire et l'on peut déterminer l'effectif de celte population théorique, à 
chaque âge, à un moment quelconque. 

Reprenons la représentation .graphique (fig. 2, page 312 [*]). En appliquant la table 
de mortalité à une génération constante, avec des quotients de mortalité constants, 
on se propose de déterminer le nombre des lignes de vie qui coupent une diagonale 
quelconque, R01 par exemple, en admettant que les générations successives soient 
d'égale importance et que, dans les carrés successifs correspondant à un âge quel­
conque, le nombre des points mortuaires soit le même, quelle que soit la génération. 

chacun des groupes de têtes pendant une année et par/? la moyenne - (pv -f-/>4 -j- \- ps), d'après le 

théorème de Poisson, le nombre probable des décès pendaut la période de six ans est égale a p (Pi + P, 
+ ••• + I V a v c c Terreur probable 

0,47 y/ 2 P lP l (1—p.J + L'rf.O —pjH |-P f i jp6(l-Ps) 

(1) = 0 , 4 7 /̂ « [P.p, + Papa H h P.p. — [Ptpï + P4jiî H h P.Jiî]. 

Si l'on avait groupe les six séries de têtes et les six séries de décès annuels en adoptant comme 
probabilité de mort la moyenne 

n _ P . P , + P , P , + - + P i P . 
P. + P . + - + P. 

l'écart probable de cette valeur eût etc 

Comparons les deu\ expressions (1) et (?) ; elles ne diflerent que par la parlie souslractive. Or, 

P,PÎ + --- + P e r t - ( p ^ 

+ P,P«(/».--l>.>1] 
est toujours positii ; donc la partie soustractive de (1) est plus grande que celle de (2) et par suite la 
valeur de (1) est plus petite que celle de (2). 

I. Voir numéro du Journal de septembre. 
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, Or. le nombre .des lignes de vie qui rencontrent Rw entre p' et q par exemple est 
égal au nombre des lignes qui ont passé entre p et q, diminué du nombre des points 
mortuaires compris dans le triangle pqp . En d'autres termes, le nombre des survi­
vants âgés de 20 à 21 ans le 1er janvier de Tannée 1900 par exemple est égal au 
«ombre des individus de la génération considérée, entrés dans leur 21e année en 
4900, moins ceux qui sont morts depuis cette entrée et avant le 1er janvier. 

Ce nombre n'est pas fourni par la table. Mais nous avons vu (page 316) que l'on 
pouvait lui substituer la moitié du nombre des décès survenus entre 20 et 21 ans 
(moitié des points mortuaires du carré pqxp) à la condition d'y ajouter une 

1 
correction. Cette correction est égale à j ~ (Vx T1 — V2 T2) /, si z19 T2 désignent 

les taux de mortalité au début et à la fin de la période, V^ V2 les nombres de sur­
vivants aux mêmes époques, t la durée de la période mesurée d'après l'unité de 
temps suivant laquelle les taux TX, T, sont déterminés. Les nombres de survivants 
sont fournis par la table ; quant aux taux xl9 T2, on les obtient approximativement en 
prenant les moyennes des quotients de mortalité calculés en moyenne par jour pour 
les périodes successives, quand ces périodes sont de même durée, en opérant un 
calcul de parties proportionnelles lorsque les périodes n'ont pas même durée. 

Les chiffres de population portés dans les colonnes 14 à 16 du tableau II ont été 
déterminés par cette méthode. 

L'examen de ces tabler et du graphique annexé suggère diverses remarques. 
En comparant les quotients moyens calculés par jour, on remarque que le chiffre 
le plus élevé correspond à la période de 0 à 5 jours. Par exemple, sur 
1 million de garçons nés vivants il en meurt 4187 par jour pendant les cinq 
premiers jours de l'existence. 4187 étant contenu à peu près 238 fois dans 
1 000 000, on voit que, si la mortalité se maintenait au taux moyen des cinq 
premiers jours, aucun garçon n'atteindrait le 238e jour ; tous mourraient bien 
avant, dans un délai qu'il serait facile de calculer. 

A partir de la naissance, les quotients moyens de mortalité décroissent rapide­
ment jusqu'à Tàge de 11 ans, puis ils augmentent d'abord lentement, avec un 
temps d'arrêt entre 22 et 28 ans, ensuite déplus en plus vite jusqu'à la fin de 
l'existence. 

A tous les âges, sauf entre 6 et 16 ans, la mortalité masculine l'emporte sur 
la mortalité féminine et l'écart va en augmentant aux âges élevés. C'est ce qui 
explique que, malgré la supériorité du nombre des garçons nés vivants sur celui 
des filles nées vivantes, la population totale renferme toujours plus de femmes que 
d'hommes. 

LP mouvement relativement rapide de la mortalité que l'on observe aux environs 
de la 20e année, et qui est suivi d'un état stationnaire ou même décroissant, est 
plu^ accentué pour le sexe masculin que pour le sexe féminin. 

Il est assez naturel de supposer que le service militaire n'est pas étranger à cette 
recrudescence de la mortalité masculine. Cependant, l'accélération de la mortalité 
aux enviions de l'âge de la majorité est très considérable en Norvège, tandis qu'il 
est insensible en Prusse ; en outre, par rapport aux autres pays, la mortalité fran­
çaise de 20 à 30 ans semble plus défavorable que celle des autres nationali­
tés, aussi bien pour le sexe féminin que pour le sexe masculin. Ces constatations 
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tendraient à démoritrer que l'accélération momentanée de la mortalité à la fiti de 
la période de croissance est principalement imputable à des causes physiologiques^ 
telles que l'arrêt de la croissance, et aux causes professionnelles. 

Aux environs de 85 ans, l'allure des courbes de mortalité présente uft change­
ment assez brusque. Si l'on se rappelle que le classement, par âge, des décès, 
à partir de 85 ans, ne résulte pas de l'observation directe, mais résulte d'une 
évaluation, dans l'hypothèse où la répartition proportionnelle de ces décès, de 1898 
à 1902, serait la même que durant l'année moyenne 1903-1904, on s'explique 
l'irrégularité de la courbe au point où la méthode de calcul a été modifiée. 

En raison de l'excès de la mortalité masculine sur la mortalité féminine, le 
rapport du nombre des survivants de sexe féminin au nombre des survivants de 
sexe masculin va toujours en augmentant; il en est de même du rapport des 
valeurs de l'espérance de Vie au même âge. 

VIII — COMPARAISON DES TABLES DE MORTALIÏÉ CALCULÉES 

DANS DIFFÉRENTS PAYS 

Dans le volume consacré au « Mouvement de la population de la France en 
1904 » ('), on trouve en appendice une collection aussi complète que possible de 
tables de mortalité s'appliquant à des populations entières d'Etats ou de villes. 

Pour comparer d'une manière commode les résultats renfermés dans ces tables, 
on peut faire usage de divers coefficients simples, tels que : taux moyens calculés 
par groupes d'âge, vie probable (durée après laquelle le nombre des survivants est 
réduit de moitié); espérance de vie ou vie moyenne (nombre d'années à vivre en 
moyenne par individu) et d'autres encore qu'il est facile d'imaginer. Nous donne­
rons quelques exemples de la comparaison de ces coefficients. Malheureusement, 
les tables relatives aux divers pays ne sont pas calculées suivant les mêmes méthodes 
ni avec la même précision, et surtout elles ne s'appliquent pas exactement à la 
même époque 

Sous le bénéfice de ces observations, le tableau ci-après (voir p. 341) renferme, 
pour chaque pays désigné et pour chaque sexe, les valeurs des taux moyens de 
mortalité entre les âges de 5 à 15 ans, de 20 à 30 ans, de 40 à 50 ans, de 70 à 
80 ans. 

En laissant hors de comparaison l'Inde* où les conditions de la mortalité sont 
exceptionnelles, on voit que dans la série des dix-sept autres pays ci-dessus dési­
gnés, classés suivant Tordre de mortalité croissante à chaque âge, la France occupe, 
pour le sexe masculin : de 5 a 15 ans le 7e rang, de 20 à 30 ans le 13e, de 40 à 
50 ans le 11e, de 70 à 80 ans le 13e; pour le sexe féminin : de 5 à 15 ans le 7° rang, 
de 20 à 30 ans le 12% de 40 à 50 ans le 8e, de 70 à 80 ans le 10e. 

Aux âges élevés, le rang de notre pays est plus favorable pour le sexe féminin 
que pour le sexe masculin. Pour l'un ou l'autre sexe, la période de 20 à 30 ans est 
celle à laquelle correspond la place la plus désavantageuse. 

1. SlaUstêque attnuèlle du Hwavemenl de la population en 1904, déjà citée, page 230< 
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Décès pour 100 000 habitants, à chaque âge. 

PAYS 

QUOTIENTS MOYENS D E MORTALITÉ 

5 à 15 
a us 

Angleterre et Galles (1881-1890). 
Danemark (1895-1900) 
Norvège (1891-1901) 
Suède (1891-1901) 
Finlande (1881-1890) 
Autriche (1900-11)01) 
Suisse (1881-1888) 
Empire allemand (1871-1881) . . 
Prusse (1890-1891) 
Saxe (1900) 
Pays-Bas (1880-18s9) 
Belgique (1891-1900) 
France (1898-1903) 
Italie (1899-1902) 
Nouvelle-Galles du Sud fl89l) . . 
Australie occidentale (1899-1902) 
Etat de Massachusetts (1893-1897) 
Iude( l901) 

342 
345 
431 
465 
721 
541 
410 
631 
502 
241 
475 
343 
376 
454 
290 
228 
438 

1516 

SEXE MASCULIN 

20 à 30 
ans 

625 
556 

1001 
664 
734 
756 
734 
847 
600 
483 
711 
628 
751 
672 
563 
737 
817 

1 673 

40 a 50 
ans 

1 546 
1040 
1012 
973 

1 229 
1398 
1 524 
1667 
1 326 
1373 
1198 
1300 
1348 
1045 
1 284 
1 389 
1305 
3 577 

70 a 80 
au* 

10 522 
8 644 
6 942 
8 101 
10 562 
11 512 
11 706 
11800 
9 231 
11421 
9 450 
10 658 
10 740 
10 420 
9 369 
9 530 
8 431 
15 993 

SRXB FÉMINIB 

5 a 15 

313 
397 
465 
486 
719 
609 
435 
641 
548 
256 
491 
367 
411 
513 
250 
204 
458 

1 787 

20 à 30 
ans 

611 
506 
674 
592 
674 
787 
749 
791 
526 
539 
657 
619 
720 
724 
489 
594 
778 

1 \)6ô 

40 a 50 
an:. 

1234 
831 
886 
822 

1026 
1 176 
1 183 
1201 
1032 
897 

1 052 
944 

1001 
948 

1 029 
955 

1213 
3 173 

70 a 80 

9 143 
7 557 
6 230 
7 217 
9 529 
11353 
11465 
11 304 
8 692 
10 117 
8 751 
9 269 
9 296 
10 689 
9 590 
8 494 
7 330 
15 549 

La comparaison précédente porte sur des âges particuliers. Si Ton calcule, pour 
chaque pays, et à divers âges, l'espérance de vie ou vie moyenne, on obtient des 
chiffres qui totalisent les effets de la mortalité au-dessus d'un certain âge, jusqu'à 
la mort. 

Espérance de vie (vie moyenne) à divers âges (en années et Jractions centésimales) 

Angleterre et Galles (1881-1890). . 
Danemark (1895-1900) 
Norvège (1891-1901) 
Suède (1891-1901) 
Finlande (1881-1890) 
Autriche (1900-1901) 
Suisse (18S1-1888) 
Empire allemand (1871-1881) . . . 
Prusse (1890-1891) 
P a y - B a s (1R80-1889) 
Belgique (1891-1900) 
France (1898-1903) 
Italie (1899-1902) 
Nouvelle-dalle^ du Sud (1891). . . 
Australie occidentale (1899-1902) . 
État de Massachusetts (1893-1897) . 
Inde (1901) 

8 K X R M A S C U L I N 

43,66 
50,20 
50,41 
50,94 
41,40 
37,58 
43,29 
35,58 
42,07 
42,50 
45,35 
45,74 
42,85 
49,60 
47,85 
41,09 
23,63 

49,00 
52,80 
51,05 
52,79 
49,30 
48,92 
47,92 
46,51 
49,95 
50,40 
50,25 
49,75 
51,25 
50,89 
49,87 
19,33 
34,73 

10,27 
44,50 
43,58 
44,75 
41,50 
40,74 
39,58 
38,45 
41,53 
42,30 
41,80 
41,53 
13,10 
42,16 
41,14 
41,20 
28,59 

32,52 
36,80 
37,69 
37,50 
31,30 
33,51 
32,21 
31,41 
33,09 
35,10 
34,20 
34,35 
35,65 
34,30 
33,91 
31,28 
22.90 

12,88 
14,70 
16,39 
15,44 
13,20 
13,04 
12,37 
12,11 
13,03 
13,90 
13,40 
13,81 
13,60 
13,60 
13,72 
14,38 
9,53 

4,52 
4,90 
5,64 
4,88 
4,50 
4,60 
4,20 
4,10 
4,18 
4,70 
4,50 
1,87 
4,35 
5,00 
5,11 
5,70 
3,07 

S E X E F K M I H I K 

47,18 
53,20 
54,14 
53,67 
44,20 
40,08 
45,70 
38,45 
45,81 
45,00 
48,85 
49,13 
43,1" 
52,90 
52,99 
46,61 
23,96 

51,10 
54,70 
51,11 
54,61 
50,90 
49,18 
4 s , 98 
48,18 
52,01 
51,50 
52,75 
52,03 
51,00 
53,39 
53,51 
50,70 
33,80 

42,42 
46,70 
4«,54 
46,76 
43,30 
41,36 
40,97 
40,19 
44,27 
43,50 
44,45 
44,02 
43,15 
44,46 
44,90 
42,79 
28,64 

34,76 
38,90 
39,43 
39,31 
36,00 
34,30 
33,76 
35,07 
36,42 
36,10 
36,95 
36,93 
36,00 
36,42 
37,34 
35,85 
23,82 

14,10 
16,00 
17,4« 
16,56 
14,30 
13,21 
12,72 
12,71 
14,01 
14,80 
11,75 
15,08 
13,65 
14,51 
5,22 

5,00 
5,30 
6,14 
5,40 
5,00 
4 ,64 
4 ,W 
4,2« 
4,71 
4,90 
4 ,85 
5,r-
4,15 
5,04 
5,28 

15,74 6,50 
10,02 ! 3 ,12 

En classant les pays énumérés ci-de^us suivant la valeur décroissante de l'espé­
rance de vie à chaque âge, on trouve que la France occupe en général le 6e rang, 
sauf à 10 ans et à 20 ans, où elle passe au 8* et au 10e rang, et à 80 ans pour le 
sexe féminin, où elle occupe le i' rang. 

Mais, comme nous l'avons fait remarquer, la mortalité ayant notablement baissé 
1 « SÉRIE. 47« VOL,. — KO 10 24 



— 342 — 

depuis une vingtaine d'années, il est très regrettable que nous ne puissions effectuer 
la comparaison à l'aide de tables s'appliquant a peu près à la même époque, pour 
tous les pays. 

Le calcul de la population que produirait un nombre constant de naissances 
annuelles, si cette population était soumise aux conditions de mortalité indiquées 
par les tables, fournit encore une bonne mesure de la résistance aux causes de 
mort. 

Par exemple, on peut calculer le nombre d'hommes de 20 à 45 ans qui résul­
terait, en régime permanent, de la naissance de 100 garçons, chaque année, soumis 
ensuite à la loi de mortalité indiquée par la table ; ce nombre, que l'on pourrait 
appeler coefficient de survie adulte masculine, mesure les ressources en hommes 
adultes de la population considérée, défalcation faite du déchet dû à la mortalité. 

Ce coefficient peut être calculé aisément pour la France à l'aide des chiffres con­
tenus dans la colonne 15 du tableau II. Il est, d'ailleurs, peu différent du chiffre que 
l'on obtient en ajoutant aux survivants de 21 à 44 ans inscrits dans la colonne 2 
du même tableau la demi-somme des survivants aux âges 20 et 45 ans. Le calcul 
effectué pour un certain nombre de pays fournit les chiffres ci-après : 

Nombre d'hommes adultes de 20 à 45 ans, résultant de la naissance annuelle 
de 100 garçons nés vivants, soumis au cours de leur existence à la mortalité 
indiquée par la table 

Danemark (1895-1900) 1852 
Suède (1891-1901) 1 777 
Australie occidentale (1899-1902) 1 754 
Norvège (1891-1901) 1726 
Belgique (1891-1900) 1657 
France (1898-1903) 165a 
Angleterre et Galles (1881-1890) 1624 
Suisse -v-* . (1881-1888) 1559 
Pays-Bas (1880-1889) 1 521 
Italie (1899-1902) 1517 
Prusse (1890-1891) 1512 
Finlande - . rs . . (1881-1890) 1 48» 
Autriche (1900-1901) 1 357 
Empire allemand (187 M 881) 1 323 
Inde (1901) 895 

11 est probable que si toute* les tables s'appliquaient à l'époque la plus récente, 
tes pays dont les. tables datent de quelques année* fourniraient des coefficients plus 
élevés. 

IX — COMPARAISON DES TABLES DE MORTALITÉ CALCULÉES EN FRANGE 

• DIFFÉRENTES ÉPOQUES 

Les plus anciennes tables établies pour la population totale de la France sont celles 
de Demonlferr.md, calculées exclusivement d'après les décès de 1817 à 1831 (l). 

Les premières tables calculées par comparaison des décès et des chiffres de popu-

1. Journal de VÉcole polytechnique, tome XVI, 1838. 



lation à chaque âge sont celles du docteur Adolphe Bertillon. L'une d'elles résulte de 
la comparaison de la liste des décès de 1840 à 1859 et de la liste de population par 
âge, moyenne des recensements de 1851,1856 et 1861. Le coefficient de mortalité à 
chaque âge est le rapport du nombre des décès au chiffre correspondant des vivants 
augmenté de la moitié des décès; une correction supplémentaire a été faite de 0 à 
1 an et au-dessus de 75 ans pour tenir compte de la variation rapide de la mortalité 
à ces âges. Cette table donne les survivants année par année jusqu'à 5 ans, de 5 en 
5 ans au delà (1). 

Une autre table établie par le même auteur, année par année d'âge, à l'aide des 
décès de 1856 à 1865 et des recensements de 1856, 1861 et 1865, a été reproduite 
par Quetelet dans le Bulletin de la Commission centrale de statistique de Belgique, 
tome XIII, 1878. 

Puis, table construite par le service de la statistique générale de la France 
d'après les décès enregistrés pendant cinq années et la population moyenne 
résultant des recensements de 1861 et 1866 (2). Le quotient de mortalité à chaque 
âge est simplement le rapport du nombre annuel moyen des décédés à celui des 

vivants m = p, mais les survivants à chaque âge ont été obtenus par la formule : 

2 — 5 m 
+ 5 = S/l 

2 H- 5 m 

tinfin, table construite par le service de la statistique générale de la France d'à* 
près les décès de la période 1877-1881 et les recensements de 4876 et 1881 (B). 
Les quotients de mortalité ont été calculés par le rapport du nombre de décès à 
la population du même âge augmentée de la moitié du nombre des décès. 

Sauf celle calculée par le docteur Ad. Bertillon pour la période 1856-1865, ces 
tables ne font connaître les survivants et les quotients de mortalité que par périodes 
d'âge quinquennales. 

Le tableau ci-après contient une série d'éléments comparatifs, correspondant aux 
diverses tables calculées pour la population française. 

On y a ajouté, à titre documentaire, les valeurs de ces éléments dans quelques 
tables calculées pour des têtes choisies. 

Nous nous bornerons ici à remarquer que la vie problable et l'espérance de vie 
ont augmenté à presque tous les âges et surtout, comme il est naturel, aux âges 
peu élevés. 

Les deux chiffres inscrits dans la dernière colonne indiquent que 100 garçons 
mis au monde annuellement auraient produit 1 409 hommes de 20 à 45 ans dans 
les conditions de mortalité de la période 1856-1865, tandis que sous les condi­
tions actuelles, le nombre d'hommes adultes serait de 1 650. 

Lucien MARCH. 

1. Journal de la Société de statistique de Paris, mars 1866, p. 61. 
2. Statistique de la France, 2P série, tome XVIII, mouvement de la population de 1801 à 1865, 

p. xci. 
3. Statistique annuelle du mouvement de la population en 1884, p. x t iu . 

TABLEAUX. 
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TABLES DE MORTALITÉ DE LA POPULATION FRANÇAISE 
Décès de 1898 à 1903 combinés avec les résulùtts du recensement de 1901 
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